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PATRIMOINE

Des archives 
collaboratives
Sur le site archives.vendee.fr, les trésors 
des Archives départementales de la 
Vendée sont accessibles en quelques clics 
seulement ! Allez plus loin et devenez 
contributeur.
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ENTREPRISES

Aller de l’avant 
malgré la crise
Aux quatre coins de la Vendée, 
des entreprises se mobilisent 
pour continuer leur activité. 
Zoom sur plusieurs d’entre elles.
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MATÉRIAUTHÈQUE

Une première
en Vendée
À La Gaubretière, la matériauthèque 
donne une deuxième vie aux maté-
riaux. Plus encore, cette recyclerie 
permet l’insertion de personnes éloi-
gnées de l’emploi.
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HANDICAP

Des masques qui 
donnent le sourire
Le Département de la Vendée distribue des 
masques inclusifs transparents pour les 
proches des enfants déficients auditifs ou pré-
sentant des troubles du langage. De quoi fa-
ciliter la communication et réduire le risque 
d’isolement.
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BÉNÉVOLAT P. 8-9

DES VENDÉENS AU GRAND CŒUR

http://vendee.fr
https://www.instagram.com/departement_vendee/
https://www.youtube.com/user/VENDEECG85/featured
https://twitter.com/depvendee
https://fr-fr.facebook.com/CDVendee/


Le Pôle C numérique et robotique 
qui ouvre ce mois de mars est un 
site issu du groupe MC Tech basé 
à La Mothe-Achard. Son PDG, Éric 
Gautier, a souhaité mettre en place 
ce pôle en soutien aux nouvelles en-
treprises de ces secteurs d’activité.

Aider les nouveaux talents

Installé au cœur du parc sablais 
Numérimer, le nouveau bâtiment 
est composé de six ateliers et de 
nombreux bureaux. Riche de son 

expérience au sein de MC Tech, 
Éric Gautier souhaite accompa-
gner les entrepreneurs, conscient 
que l’expérience de chacun est bé-
néfique. Le partage des acquis, de 
l’expertise technique et de l’expé-
rience en entreprise, tout comme 
son carnet d’adresses, sont de sé-
rieux atouts. Au pôle C, « c » pour 
connect, les locaux sont dispo-
nibles à la location, au mois. Il n’y 
a plus qu’à, comme on dit !

2  VENDÉE ACTIVE
ENTREPRISE // CNH INDUSTRIES À COËX EST LEADER MONDIAL

DES MACHINES DE RÉCOLTE À L’INTERNATIONAL
CNH Industries est leader mondial de machines à vendanger  
et à récolter des olives. Une fierté à Coëx depuis plus de 40 ans.
La visite de l’usine CNH Industries à 
Coëx donne d’entrée de jeu un bon 
aperçu du groupe ! S’étalant sur plus 
de trois hectares, bureaux et ateliers 
fourmillent d’employés : ils ne sont 
au total pas moins de 270 à travailler 
sur le site. Le groupe fabrique des 
machines depuis 45 ans et peut dire 
avec fierté que plus de 16 000 engins 
y sont nés depuis 1976.

De Coëx au Chili

Les machines à vendanger et à ré-
colter les olives sont fabriquées de 
A à Z dans l’usine de production 
vendéenne. Ils sont fiers, à raison, 
de dire que dans le monde, une 
machine sur deux sort de leurs 
murs. Au fil de la visite, force est de constater que la présence mondiale 

du groupe est source de dynamisme 
et de vitalité. Soucieuses de véhicu-
ler encore et toujours la renommée 
mondiale du groupe, les équipes ont 
repris le travail, en 2020, cinq se-
maines après le confinement.
Par jour, ces dernières fabriquent 
en moyenne une machine et demie. 
Il leur faut moins d’un mois pour 
façonner chacune des imposantes 
machines. Et puis, cerise sur le gâ-
teau, l’ensemble de cette gamme 
a obtenu la certification Origine 
France garantie. Un autre atout à 
son arc.

En chiffres

16 000 machines  
à vendanger et à olives

270 employés

1er Leader mondial avec 
+50 % de parts de marché

En bref

EN MARS, ANALYSEZ VOTRE EAU DE PUITS
L’eau de votre puits est-elle de 
qualité ? Grâce au Laboratoire de 
l’environnement et de l’alimenta-

tion de la Vendée (LEAV), service 
du Département, ayez le bon ré-
flexe en la faisant tester. En mars, 
l’analyse complète est facturée 
65,90 € au lieu de 87,91 €. Une 
option glyphosate (66 € au lieu de 
90 €) est également proposée.

Différents points de collecte

Vous pouvez apporter votre fla-
con au LEAV à La Roche-sur-Yon 
ou lors de l’une des quatre per-
manences de collecte, de 11 h 30 
à 13 h, aux mairies de Montaigu-
Vendée le 9 mars, de Pouzauges le 
16, d’Olonne-sur-Mer (mairie an-
nexe) le 23 et à la Communauté de 
communes du Pays de Mortagne le 
30. Des kits de prélèvement sont à 
votre disposition dans les collec-
tivités préalablement citées ainsi 
qu’au LEAV. Le dépôt doit être ef-
fectué le jour du prélèvement.

mg-tech.fr

Le Pôle C numérique
AUX SABLES-D’OLONNE

Des employeurs
qui ont la cote !

Les groupes vendéens Atlantic 
et Cougnaud apparaissent 
dans le palmarès Meilleurs 
employeurs 2021 du magazine 
Capital ! Dans cette 7e édition du 
classement annuel, on retrouve 
les 500 entreprises de plus de 
500 salariés les mieux notées par 
leurs salariés. Ces derniers ont pu 
répondre, de façon anonyme, sans 
que leur patron en soit informé. 
Le groupe Cougnaud affiche ainsi 
une belle 6e place sur 16 dans le 
secteur du BTP et se positionne 
au 84e rang sur les 500 meilleurs 
employeurs du palmarès.  
Le groupe Atlantic lui, est 2e sur 
14 dans le secteur Équipements  
et matériels électriques.

ENVIRONNEMENT // CAMPAGNE D’ANALYSE

02 28 85 79 79  
labo@vendee.fr

Les machines de récolte Les machines de récolte 
sillonnent le monde entier.sillonnent le monde entier.

L’Arrêt création sur le littoral.L’Arrêt création sur le littoral.

http://mg-tech.fr
https://laboratoire.vendee.fr/
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ENTREPRISES // ALLER DE L’AVANT DURANT LA CRISE

ILS S’ADAPTENT ET INNOVENT
Zoomons sur ces Vendéens qui vont de l’avant durant la crise. Ici ou là, plusieurs 
idées fleurissent pour s’adapter à la situation avec ferveur.

Sur le littoral, dans le sud du 
département, Macamiam est 
une enseigne que de plus 

en plus de clients savourent. À sa 
tête, Christel Delaveau qui a décidé 
de s’installer en 2018 pour fabri-
quer des pâtisseries artisanales à 
L’Aiguillon-sur-Mer. « Forcément de-
puis le premier confinement, il faut se 
battre pour continuer cette activité. Je 
vais toujours sur les marchés, depuis 
que c’est à nouveau autorisé mais j’ai 
aussi un projet d’ouverture d’un point 

de vente pour mes pâtisseries fines en 
lien avec un site internet ». Soutenue 
par la Chambre des métiers, la pâ-
tissière espère que ce projet 2.0 va 
aboutir : « Je fais tout pour que ça 
marche car j’ai une clientèle qui ap-
précie mes produits frais et faits mai-
son. Tout est en flux tendu chez moi 
car il n’y a aucun additif, que du frais ! 
Il n’y a que le grain de café au som-
met des pâtisseries que je ne fabrique 
pas ! », dit-elle en souriant.

Du grain de café à La Quincaillerie

Remontons plus au nord pour aller 
frapper à la porte de La Quincaillerie. 
Au cœur de ce bar-théâtre herbre-
tais, les professionnels ont décidé 
eux aussi de se battre. Ils mettent 
en place des services inédits et des 
nouveaux concepts pour faire face. 
Ainsi, l’année dernière, ils ont com-
mencé à lancer les « Live du mercre-
di soir ». L’idée ? Faire connaître les 
artistes locaux à plus grande échelle 
grâce aux retransmissions en direct 
sur le web et attirer un nouveau pu-
blic. Une autre idée fait son chemin : 
privatiser la Quincaillerie pour les 
entreprises et organiser des soirées 
à thème : spectacle humoriste, ma-
gicien… ou ateliers de Team Building 
(dégustation de vins, cours de danse, 
improvisation théâtrale).

Une pause récréative bien méritée

Pendant que les parents travaillent, 
les enfants peuvent monter à bord 
de l’Arrêt Création à Saint-Jean-de-
Monts. Là-bas, à quelques pas de la 
mer, Caroline Loriou est au volant 
de son Créativ’ truck. En 2018, elle 
crée ce concept d’animations pour 

enfants et rencontre rapidement un 
franc succès : « En temps normal, j’ac-
cueille des enfants pour des ateliers à 
l’intérieur du camion, explique-t-elle. 

Évidemment, depuis mars 2020, il faut 
se battre pour continuer différem-
ment ». Depuis quelques semaines, 
elle accueille par petits groupes les 
enfants chez elle, dans le respect 
des règles sanitaires. Pour les an-
niversaires, elle propose des kits de 
chasse au trésor ou autres activités 
ludiques, à défaut de pouvoir venir à 
domicile animer les goûters festifs. 
Elle s’est aussi formée à la ludopé-
dagogie (apprendre par le jeu). Elle 
intervient notamment dans les bou-
tiques du département.

Vendée Musique ne lâche  
pas la note

Et du jeu à la musique, il n’y a qu’une 
gamme, n’est-ce pas ? Alors, ten-
dons l’oreille vers Vendée musique, 
à La Roche-sur-Yon. À La Roche-
sur-Yon, le magasin Vendée mu-
sique, adresse bien connue des ins-
trumentistes et mélomanes, connaît 
une courbe mélodieuse malgré la 
période de crise. La
raison ? Les gens se remettent à pra-
tiquer ou se lancent dans l’appren-
tissage d’un instrument. L’équipe 

dont Marie Lorin, cogérante, a adap-
té ses gammes et s’est mise dans la 
vente à emporter et la livraison à do-
micile. Là-bas, il n’est pas question 
de lâcher la note !

Les bonnes pâtisseries de Macamiam.Les bonnes pâtisseries de Macamiam.

Vendée musique livre à domicile.Vendée musique livre à domicile.Anisette et les glaçons à La Quincaillerie.Anisette et les glaçons à La Quincaillerie.

« Se battre 
pour continuer 
différemment »

L’Arrêt création sur le littoral.L’Arrêt création sur le littoral.
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INITIATIVE // L’ENTREPRISE VENDÉENNE, IMPLANTÉE À SAINTE-FLORENCE, INVESTIT 4 M€ DANS LA SYLVICULTURE

PIVETEAU BOIS CULTIVE SON AVENIR
La scierie familiale se développe encore 
et rachète des forêts pour les exploiter.

L’industriel vendéen ne finit pas 
de grandir. Créée en 1948 dans 
l’atelier de Pierre Piveteau, la 

petite scierie a bien grandi et s’est 
progressivement développée autour 
de la maison familiale pour s’étendre 
sur trois sites sous l’impulsion des 
deux fils Piveteau Pierre puis Jean. 
L’entreprise compte 400 salariés sur 
le site de Sainte-Florence en Vendée 
ainsi que deux scieries en Corrèze 
et en Pologne pour un total de 820 
employés et 200 M€ de chiffre 
d’affaires.

4 M€ pour les forêts de demain

Mais ce poids lourd du bois qui a fait 
de l‘innovation un credo (activités 
granulés, rayons X pour analyser le 
bois, ligne sciage haute vitesse…) 
ne se satisfait pas de sa position. 
Il veut plus et voit loin. Début 2021, 
avec la banque des territoires, il a 
investi 4 M€ dans la sylviculture. 
« Aujourd’hui, 30 % de la forêt n’est 
pas cultivée, souligne Jean Piveteau, 
président de l’entreprise depuis 
2013. Nous voulons recapter et ras-

sembler ces forêts pour les mettre en 
culture, c’est un terrain de jeu pour 
faire des plantations et les maîtriser 
en testant les espacements, les es-
sences de bois… ».

35 postes à pourvoir

Un investissement qui n’est pas très 
visible car il faut compter 40 à 50 
ans pour qu’un arbre arrive à ma-
turité : « Nous nous projetons dans le 
temps car cet investissement servira à 
une voire deux générations plus tard. 
Nous travaillons donc sur du très long 
terme et sur l’avenir car le bois est un 
matériel naturel et qui décarbone la 
planète ! ».
La filière bois a de l’avenir. Cons-
tructeurs d’immeubles et fabricants 
de meubles misent sur ce matériel 
renouvelable si bien que la demande 
est plus forte que les capacités de 
production. Piveteau bois recrute 
et recherche des conducteurs de 
ligne, des caristes… 35 postes sont 
à pourvoir.

Impression 3D
LOCALE ET DURABLE

Aux Sables-d’Olonne, Emmanuel 
Ordonneau a lancé l’association 
la Manufacture 3D du circulaire. 
Avec ses adhérents, tous pas-
sionnés des sports nautiques et 
des technologies, ils se sont ré-
unis pour mutualiser leurs com-

pétences dans l’impression 3D. 
« Dans un premier temps pour nous 
amuser, mais aussi pour prouver 
que l’on peut produire de façon du-
rable, écologique et locale », rap-
pelle le président de l’association.

Réduire l’empreinte carbone

Aujourd’hui, la fabrication d’un 
aileron de surf se fait principale-
ment en Asie alors que « produire 
soi-même avec une imprimante 
3D permet de réduire l’empreinte 
carbone ». Fabriquées à partir 
de plastiques recyclés et de ma-
tières biosourcées, les différentes 
pièces peuvent être conçues en 
quelques heures avant de pas-
ser à l’assemblage. L’association 
a déjà bien avancé sur la créa-
tion d’un premier foil pour surf. 
La Manufacture 3D du circulaire 
aimerait, à terme, que les indus-
triels ou commerçants locaux 
portent un intérêt à cette techno-
logie qui permettrait d’éviter l’im-
portation de certains produits.

Facebook : 
La Manufacture 3D du Circulaire

ÉNERGIES // VENDÉE OMBRIÈRES LANCE SES PROJETS

LE PHOTOVOLTAÏQUE SE DÉVELOPPE
Pour accélérer la transition 
énergétique, le Syndicat dépar-
temental d’énergie et d’équipe-
ment de la Vendée (SyDEV) et 
Vendée Énergie ont créé Vendée 
Ombrières. L’objectif, installer 
des centrales solaires intégrées 
à des ombrières de parkings pu-
blics et privés dans les communes 
vendéennes volontaires.

Un programme déjà lancé

La première partie du déploiement 
prévoit l’installation de cinquante 

ombrières de parking photovol-
taïques (7 M€). L’investissement 
est intégralement pris en charge 
par Vendée Ombrières. Vingt-
trois projets sont programmés 
en 2021 et trois ombrières sont 
déjà opérationnelles : sur le par-
king de l’entreprise e-Néo aux 
Brouzils, sur celui de la salle 
polyvalente de Longèves et une 
autre qui vient de se terminer sur 
le parking du complexe sportif de 
Saint-Aubin-des-Ormeaux.

sydev-vendee.fr

piveteaubois.com

Le chiffre

100 % du bois 
est valorisé : écorce, 
sciure et bois sont 
exploités.

https://www.facebook.com/Lamanuf3Dducirculaire
https://www.sydev-vendee.fr/
http://piveteaubois.com


5 AU QUOTIDIEN

Restos du cœur
DES BÉNÉVOLES TOUJOURS AU RENDEZ-VOUS

Les 488 bénévoles et 14 salariés 
des Restos du cœur de Vendée se 
mobilisent toute l’année pour ve-
nir en aide aux plus démunis. Nous 
connaissons tous les collectes 
de denrées dans les hypermar-
chés, supermarchés et magasins 
de proximité. Mais saviez-vous 
que douze centres de distribution 
existent à travers le département ? 
« Je voudrais saluer les gens de 
l’ombre, notamment les bénévoles 

qui œuvrent dans les stocks », sou-
ligne Jean Gainier, président de 
l’association.

Des boîtes solidaires

Diverses opérations ponctuent l’an-
née pour les bénévoles à l’image 
de Boîtes de Noël, opération lancée 
par l’entreprise La Fabrik’3.0 si-
tuée à Essarts-en-Bocage. Les do-
nateurs déposaient alors dans une 

boîte « un truc chaud », « un truc 
bon », « un produit de beauté », 
« un loisir » et « un mot doux ». 
L’association s’est ensuite chargée 
de leur distribution. Les Restos du 
cœur de Vendée apportent aussi 
des services d’aide à la personne 
comme la coiffure, l’esthétique, le 
jardinage, des cours de français, de 
cuisine, etc.

restosducoeur.org

Sons étouffés, sourires gom-
més, expressions tronquées… 
Pour tous, le port du masque 

transforme la communication. Pour 
certains, comme les déficients au-
ditifs ou encore les personnes pré-
sentant des troubles du langage, il a 
tout d’un calvaire. Pour permettre la 

lecture labiale, soit sur les lèvres, et 
de voir les expressions des visages, 
le Département de la Vendée a décidé 
de faire l’acquisition de 1 500 masques 
inclusifs transparents. Remis aux 
proches des enfants concernés par 
ces handicaps, ils peuvent être portés 
par tous ceux qui constituent l’entou-

rage proche des enfants et même par 
les enfants de 0 à 18 ans eux-mêmes. 
« Les familles recevront dix masques 
par enfant », précise la présidente de 
la Maison départementale des per-
sonnes handicapées de la Vendée 

(MDPH 85). Au total, l’entourage de 
136 enfants déficients auditifs ou pré-
sentant des troubles du langage va 
ainsi communiquer plus facilement 
avec eux. Le risque de repli sur soi et 
d’isolement sera réduit.

760 000 masques pour les Vendéens

Plus largement, en 2020, le Départe-
ment de la Vendée a distribué  
près de 760 000 masques dans le 
cadre de l’opération « Un masque par 
Vendéen ». 150 000 masques ont aussi 
été donnés aux Ehpad, 600 000 aux 
Services d’aide et d’accompagnement 
à domicile (Saad) et aux résidences 
seniors.

UN MASQUE POUR
LIRE SUR LES LÈVRES

HANDICAP // LE DÉPARTEMENT DE LA VENDÉE ACCOMPAGNE

Des masques transparents sont distribués 
aux familles d’enfants déficients auditifs 
ou présentant des troubles du langage.

Numéro vert pour les personnes en 
situation de handicap : 0 800 85 85 01

Baptiste, 10 ans, est 
dysphasique. Ses parents, 

Jean-Sébastien et Aline Coutellier, 
sont ravis de l’obtention de leurs 
dix masques transparents : 
« Notre fils ne parvient pas à 
dire certains mots et il inverse 
des syllabes. Depuis que le port 
du masque est obligatoire, il ose 
moins parler car il voit que nous 

avons du mal à le comprendre ». 
Baptiste est actuellement scolarisé 
en classe Ulis (Unité localisée 
pour l’inclusion scolaire) avec 
six camarades pour la plupart 
malentendants. « L’obtention de 
ces masques transparents est une 
bonne surprise ! À l’école, il les 
utilisera pour que la maîtresse voie 
bien son positionnement de bouche 

et pour qu’entre enfants l’échange 
soit simplifié. Lire sur les lèvres les 
aide énormément ». Les parents 
attendent de voir les effets de ces 
masques adaptés sur le quotidien 
de leur fils et espèrent que les 
enseignants en seront bientôt 
équipés eux aussi. « Pour lui, voir le 
positionnement de la bouche de son 
interlocuteur est très important ».

« UNE BONNE SURPRISE » QUE BAPTISTE UTILISERA À L’ÉCOLE

Le chiffre

112,7 M€ c’est la somme que le Département a consacrée 
pour l’accompagnement des personnes en situation de handicap en 2020

Courez solidaire 
et connecté !
Les Foulées de Chantonnay lancent 
une course virtuelle et solidaire de 
du 27 mars au 18 avril. Chaussez vos 
runnings pour une course à pied ou 
une marche nordique 5 ou 10 km, ou 
lancez-vous sur l’épreuve du Défi du 
plus grand nombre de kilomètres. 
Comment ? Inscrivez-vous sur  
www.protiming.fr, et munis de votre 
montre connectée ou via une appli 
de running gratuite, téléchargez vos 
résultats. L’ensemble des bénéfices 
sera reversé à l’association Entr’Aide 
et permettra de financer des lames 
de courses pour les enfants amputés.

fouleeschantonnayvirtuel@gmail.com
unelamepourcourir.com

http://restosducoeur.org
http://unelamepourcourir.com
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L’accompagnement des Vendéens est notre priorité
 
À l’occasion du débat d’orientations bud-
gétaires, le président du Département a 
rappelé la nécessité de continuer à bâtir 
la Vendée de demain via nos actions et 
nos dispositifs, et ce malgré le contexte 
sanitaire  : enfance, famille, personnes 
âgées ou en situation de handicap, in-
sertion, accompagnement des projets 
des territoires, routes, Très haut débit, 
désertification médicale, tourisme, biodi-
versité, climat sont autant de sujets im-
portants sur lesquels le Conseil dépar-
temental est mobilisé pour améliorer le 
quotidien des Vendéens.
Mais on pense aussi à l’agriculture, la 
pêche, la culture, le sport, les asso-
ciations, le patrimoine, le bénévolat, 
le civisme, ou bien encore les collèges 
puisque chaque collège aura fait l’objet de 
travaux de modernisation ou d’agrandis-
sement entre le plan Collèges précédent 
et celui en cours. Avec deux priorités : 
l’accueil de nos jeunes et une politique 
portée en lien avec les réalités démo-
graphiques, laquelle nécessite parfois 
des réponses temporaires adaptées aux  
 

 
situations particulières (travail sur la sec-
torisation ou installation de modulaires 
pour ne prendre que ces exemples)... 
 
Le Département toujours mobilisé 
face à la crise sanitaire

Il faut par ailleurs continuer à accompa-
gner les Vendéens face à la crise: soutien 
aux entreprises impactées via le fonds 
régional Résilience, fonds de relance 
aux entreprises mis en place avec les 
intercommunalités, mais aussi soutien 
financier aux Ehpad, aux services d’aide 
à domicile, primes aux salariés de ces 
structures, aides d’urgence aux chefs 
d’entreprise (commerçants, artisans, 
agriculteurs…) quand un accompagne-
ment personnel est nécessaire, soutien 
financier aux associations dans le besoin, 
fourniture de masques aux Vendéens et, 
dernièrement, de masques transparents 
aux enfants déficients auditifs ou présen-
tant des troubles du langage sont autant 
d’exemples de notre mobilisation. En 
2020, le Département y a consacré 20 M€. 

Ensemble, pour la réussite de nos enfants !

En France, 1 883 postes d’enseignants 
ont été supprimés dans les collèges et 
lycées cette année, 7 490 depuis 2018 ! 
La Vendée n’est pas épargnée avec 7 
postes d’enseignants supprimés pour 
2021.

Suite aux conseils d’administration des 
collèges publics de La Roche-sur-Yon 
auxquels nous avons participé, nous 
ne pouvons que nous interroger sur la 
santé scolaire de nos collégiens.
Nous avons entendu la lassitude, l’in-
quiétude du corps enseignant, des per-
sonnels, des représentants de parents 
d’élèves. Cette pandémie met en lu-
mière des failles déjà bien existantes :
- �besoin d’aides matérielles notamment 

pour la dématérialisation des réu-
nions et cours,

- �besoin d’aides humaines : assistants 
d’éducation, infirmière sur site, non 
remplacement de professeurs,

- �la mise à mal des activités clubs du-
rant la pause méridienne.

 

Avec une capacité d’accueil de 600 
élèves, nos collèges sont déjà saturés 
et les effectifs de la rentrée 2021 se-
ront encore en hausse avec un prévi-
sionnel de 16 947 élèves sur 35 collèges 
publics !
Moyenne acceptable au niveau départe-
mental, mais pas en pays yonnais ! Alors 
à quand un nouveau collège public ?
Il y a également un besoin de soutenir les 
familles notamment dans la distribution 
des masques de catégorie 1 imposée par 
l’État. Si le Conseil départemental en a 
fourni aux collégiens en début d’année 
scolaire, notre groupe regrette qu’au-
jourd’hui ni l’État ni le Conseil départe-
mental n’en fournisse à nouveau : 32,40 € 
par collégien pour une année scolaire en 
fourniture de masque chirurgical, voilà ce 
qui incombe aux familles en plus de ceux 
du quotidien.
Le chemin de l’École se doit d’être sécu-
risant, tel un tuteur, il aide à faire grandir 
la génération de demain. L’éducation doit 
être une priorité.

TRIBUNES DES GROUPES DE L’ASSEMBLÉE DÉPARTEMENTALE

Union pour la Majorité départementale Le Groupe des élus socialistes et républicains

SOLIDARITÉ // LE CONSEIL DÉPARTEMENTAL RENFORCE SON AIDE AU SERVICE DES SENIORS VENDÉENS

PLUS DE MOYENS POUR L’AUTONOMIE
Les élus ont adopté l’augmentation du 
point GIR pour permettre une meilleure 
prise en charge de nos aînés en Ehpad.

La solidarité est une priorité du 
Département de la Vendée qui 
y consacre 43 % de son budget. 

Pour preuve, l’Assemblée départe-
mentale vient de réévaluer la valeur 
du point GIR qui passe de 7,18 € à 
7,31 € (+ 1,81 %). Cette hausse re-
présente une contribution supplé-
mentaire de 480 000 € en 2021. Le 
budget consacré à la dépendance 
établissements s’élève à 43 M€ soit 
4 000 € par résident.

Plus de temps au service
des résidents
 
« Cet effort conséquent doit permettre 
aux établissements d’avoir des do-
tations dépendance importantes afin 
d’améliorer le niveau d’accompagne-
ment des personnes âgées, indique 
le Département de la Vendée. C’est 
un choix fort dans un cadre de pers-
pectives budgétaires contraintes pour 
les collectivités territoriales car l’État 
ne compense pas les transferts de 
charges afférents aux trois allocations 
individuelles de solidarité (AIS) ».

Cette augmentation bénéficiera di-
rectement aux 138 Établissements 
d’hébergement pour personnes âgées 
dépendantes (Ehpad) de Vendée qui 
disposent de 10 348 places. « Nous al-
lons pouvoir poursuivre les visites des 
familles qui nécessitent une personne 
pour prendre les rendez-vous, prépa-
rer la salle et accueillir les familles 
de nos 104 résidents, apprécie Anne 
Montassier, directrice de l’Ehpad 
d’Aizenay. Ces heures vont permettre 
d’améliorer les conditions de travail des 
équipes et les soins portés à nos rési-
dents. C’est important pour eux et pour 
nous de donner de la vie et du dyna-
misme dans nos actions quotidiennes ».
Pour mémoire, le Département de 
la Vendée accompagne 13 701 per-
sonnes bénéficiaires de l’Allocation 
départementale personnalisée d’au-
tonomie (ADPA) et qui vivent à domi-
cile ou en Ehpad. La Vendée est le 5e 
département français en matière de 
taux d’équipement Ehpad pour les 
personnes de plus de 75 ans.

Le chiffre

10 348
places dans les Ehpad 
de la Vendée

Mais au fait, qu’est-ce que le point GIR ?
Le Groupe iso-ressource (GIR) mesure le niveau de dépendance d’un Ehpad. 
Il permet de cerner les besoins d’une personne âgée dépendante et ainsi 
d’adapter à sa situation les services d’aide. Chaque année, les Départements 
fixent la valeur du point GIR soit le nombre d’euros consacré pour chaque 
point de dépendance des résidents.

vendee-senior.fr

http://vendee-senior.fr


Le Département poursuit son engagement  
au plus près des personnes fragiles et isolées.

AUTONOMIE // UN PLAN DÉPLOYÉ DÈS CETTE ANNÉE POUR SOUTENIR LES SAAD

ACCOMPAGNER LES ACCOMPAGNANTS

Au cœur de la crise sanitaire et lors 
du premier confinement, la plupart 
des Français ont découvert ces mé-
tiers de l’ombre mais ô combien es-
sentiels. En première ligne et seuls 
repères pour des personnes isolées, 
les Services d’aide et d’accompagne-
ment à domicile (Saad) sont apparus 
aux yeux de tous indispensables au 
bon fonctionnement de la solidari-
té vendéenne envers des personnes 
âgées et des personnes en situation 
de handicap vivant à domicile. Le 
Département a accompagné au plus 
près ces auxiliaires de vie qui inter-
viennent au domicile des Vendéennes 
et Vendéens en situation de handi-
cap et/ou âgés via la fourniture de 
masques. Une action opérationnelle 
pour répondre à l’urgence et une 
aide financière conséquente de plus 
de 3,1 millions d’euros pour soutenir 
cette activité vitale.

1,5 M€ dédié à l’aide à domicile

Dès 2019, le Département de la 
Vendée s’était emparé de ce sujet 
prioritaire en adoptant un ambitieux 
schéma Vendée autonomie 2020-
2024. Le maintien à domicile est de-
venu un choix majoritaire.

En 2021, le Conseil départemen-
tal renforce son action via son Plan 
d’accompagnement départemental 
en faveur des Services d’aide et d’ac-
compagnement à domicile (Saad) 
qui s’élève à 1,5 million d’euros dont 
1,1 million d’euros chaque année. 
Cet effort répond notamment à une 
hausse importante de l’activité des 
Saad mais aussi des bénéficiaires de 
plus en plus dépendants et isolés.

Un plan, cinq axes stratégiques

« Notre action se développe autour de 
cinq axes, explique le Département. 
Nous voulons valoriser les métiers à 
domicile, faciliter l’accès aux services 
pour les bénéficiaires, soulager les ai-
dants et encourager la collaboration 
de proximité, adapter l’offre à l’évo-
lution de la dépendance et soutenir le 
positionnement médico-social ».
Premières actions dès 2021 avec 
la prise en charge de l’augmenta-
tion des salaires des personnels 
des Saad, la mise en place d’outils 
de partage d’information pour sou-
lager les familles aidantes ou l’ex-
périmentation de nouvelles formes 
d’habitats comme les logements 
inclusifs.

ASSOCIATIF // LA SNSM DES SABLES-D’OLONNE REÇOIT UN PRIX

DISTINCTION INTERNATIONALE POUR ACTE HÉROÏQUE
« C’est une très belle distinction mais 
ça ne ramènera pas nos copains ». 
C’est par ces quelques mots em-
plis d’humilité que Christophe 
Monnereau, président de la station 
sablaise de la Société nationale de 

sauvetage en mer (SNSM) remercie 
la distinction que lui et ses six com-
pères viennent d’obtenir. Un prix 
pour acte héroïque que l’Organisa-
tion maritime internationale (OMI) 
a remis il y a quelques jours à cet 
équipage.

« C’est surtout pour nos copains »

Ce 7 juin 2019, malgré une mer 
déchaînée par la tempête Miguel, 
les sauveteurs étaient sortis por-

ter assistance à un pêcheur en 
détresse au large des Sables-
d’Olonne à bord du Jack Morisseau. 
La mer déchaînée a eu raison du 
Canot tous temps (CTT) qui s’est 
retourné. Sur les sept membres 
d’équipage, quatre seulement ont 
pu regagner la plage. « Nous avons 
la chance d’être vivants. Ce prix, 
c’est surtout pour nos copains », 
souligne Christophe Monnereau. 
Avec la Légion d’Honneur qui leur 
avait été remise, ce prix souligne 
l’héroïsme de citoyens prêts à 
secourir bénévolement et gra-
tuitement les vies humaines en 
danger, en mer et sur les côtes 
vendéennes.

station-sablesdolonne.snsm.org

En bref
Udaf : un nouveau 
point conseil
La Vendée dispose désormais  
de son Point conseil budget. 
L’Udaf est en charge de ce 
nouveau service destiné à 
accompagner les familles dans 
leurs difficultés budgétaires.
Une aide leur sera apportée 
sur rendez-vous : des conseils 
personnalisés, un suivi 
confidentiel et gratuit quels que 
soient la situation professionnelle 
ou le niveau de ressources.  
Des professionnels sont à votre 
écoute sur les communes  
de Fontenay-le-Comte,  
La Châtaigneraie, Luçon 
et Moutiers-les-Mauxfaits.
Contactez l’Udaf  
au 02 51 44 37 10 ou  
par mail : pcb@udaf85.fr

udaf85.fr

7 AU QUOTIDIEN

Élo.LeÕ adoucit  
le quotidien
Marie-Laure apprend à l’âge 
de 25 ans, de façon brutale, 
qu’elle est Diabétique insulino-
dépendante (Did). Elle comprend 
que c’est grave mais sans trop 
savoir à quel point. La jeune 
femme commence alors à 
apprivoiser « cette maladie 
invisible et sournoise ». Pas 
question de se laisser abattre.
Dix ans plus tard, elle dit  
elle-même que la maladie  
ne lui laisse pas beaucoup de 
répit mais elle a aujourd’hui 
une vie de famille épanouie, 
entourée de ses trois filles.  
Elle a créé récemment la 
marque Élo. LeÕ, pour Hello 
Léo, en référence notamment 
à Léonard Thompson, premier 
patient sous insuline. Sa marque 
de textiles, bijoux et accessoires 
est en ligne. 3 % des ventes est 
reversé à la recherche contre  
le diabète.

Facebook : ÉLO.LEõ

Nicolas Saillour, directeur de 
l’Aide à domicile en milieu ru-
ral (ADMR 85) : « Cette décision 
donne une reconnaissance à 
notre métier d’engagement et à 
la rémunération de nos profes-
sionnels qui ont des compétences 
techniques et humaines pour ac-
compagner les personnes à leur 
domicile. Nous pourrons mainte-
nir le suivi de nos équipes d’inter-
venants avec des formations, des 
temps de soutien psychologique, 
des réunions d’équipes... Ces ac-
tions leur permettront d’évoluer 
en compétence et de profession-
naliser davantage nos métiers ».

http://station-sablesdolonne.snsm.org
http://udaf85.fr
https://www.facebook.com/elo.leo.douceur.du.quotidien


8  DOSSIER

Avec 400 à 600 associa-
tions créées chaque an-
née, le département de 

la Vendée possède un tissu 
associatif très dynamique. 
Culture, patrimoine, social, 
médico-social, santé, clubs 

d’entreprises, sport… Un 
large choix d’engagement as-

sociatif est proposé à chaque 
Vendéen. « Les secteurs qui se 

développent le plus sont liés à la 
défense de l’environnement ou à 

la défense de certaines causes 
sociétales, rapporte Jacques 

Porcheret, directeur de la Maison 
départementale des associations de 
Vendée (MDAV). Cela correspond à un 
manque en Vendée. Les autres sec-
teurs tels que l’aide à la personne sont 
déjà bien représentés ».
Ces thématiques relativement ré-
centes attirent plutôt les jeunes gé-
nérations. « Le bénévolat se rajeunit. 
Les 30-50 ans s’engagent de plus en 
plus, pour autant leur nombre reste 
encore inférieur aux 70 ans et plus », 
explique le responsable. Il constate 
par ailleurs une évolution rapide de 
l’engagement des plus jeunes contre 

une baisse des jeunes retraités re-
présentés au sein des associations.

Indispensables associations

Si les motivations premières pour 
s’engager dans le secteur associatif 
sont de se sentir utile, faire des ren-
contres et valoriser ses compétences 
en les mettant au service d’une 
cause, un constat s’impose : les plus 
jeunes sont attachés au plaisir et à 
l’épanouissement par l’engagement. 
Les actifs recherchent également 
des missions bénévoles compatibles 

avec leur rythme de vie (famille, em-
ploi…). Par ailleurs, le tissu associa-
tif leur apporte des activités et des 
loisirs et donc un équilibre. « Les as-
sociations permettent de créer du lien 
social entre les personnes et de créer 
une dynamique communautaire », 
souligne Jacques Porcheret. Selon 
lui, dans un territoire, un triptyque 
est indissociable : les associations, 
les entreprises et la collectivité. En 
2020, le Département de la Vendée 
a aidé plus de 1500 associations 
pour un total de plus de 15 millions 
d’euros.

LE DÉPARTEMENT, 
PREMIER PARTENAIRE DES ASSOCIATIONS
Ancrés dans l’ADN de la Vendée, le bénévolat et l’engagement associatif sont indissociables 
de la dynamique économique du territoire. Les conforter est indispensable.

Émilie : « Je préfère donner que recevoir »

Le bénévolat en chiffres
14 000 à 15 000 associations en Vendée

20 associations pour 1 000 Vendéens (17 au niveau national)

120 000  à 130 000 bénévoles actifs (20 % des Vendéens)

23 bénévoles actifs par association (contre 15 en France)

Je suis dans le club de basket de Saint-
Martin-des-Noyers depuis mes 9 ans. 
Mineure, j’assistais lors des portes 
ouvertes ou des matchs. Majeure, j’ai 
intégré le bureau. Je m’occupe de la 
communication du club. J’ai grandi 
avec des gens qui m’aident, m’en-
traînent, me coachent, gèrent ma table 
de marque, etc. Donner sans attendre 
en retour est devenue une de mes 
valeurs. Aujourd’hui, redonner aux 
jeunes ce que j’ai reçu plus tôt est na-
turel. Je préfère donner que recevoir.

La Covid-19 révèle les engagements

Au sein du club, je coache les U11 et 
j’entraîne les petits dès que je le peux. 
Quand je vois leur curiosité et leurs 
sourires, j’ai le sentiment de leur ap-
porter un peu de bonheur. Ils ne s’en 
rendent pas forcément compte au-

jourd’hui mais j’aimerais que dans dix 
ans ils se rappellent des valeurs d’en-
traide, de collectif et de persévérance 
qu’ils ont pu acquérir par le basket.
Mais cette saison est compliquée en 
raison de l’arrêt des matchs et des 
entraînements. Alors, bénévoles du 
club, nous nous démenons pour trou-
ver des créneaux d’entraînements en 
extérieur. En juillet, nous avons mis 
en place des entraînements juste pour 
que les enfants se voient, s’éclatent et 
se dépensent. La difficulté de la situa-
tion sanitaire a l’avantage de mettre en 
exergue tout le travail indispensable 
que les bénévoles accomplissent et 
de renforcer la solidarité.

Une voie toute tracée

Pour moi, donner de mon temps est 
une vraie passion. Je m’inscris à tous 

les événements sportifs imaginables 
en tant que bénévole. À Nantes, en 
Suisse, à Paris, au Vendéspace… Je 
suis aussi entrée dans une associa-
tion nationale : Futur sport. Ça va en-
core plus loin car mes engagements 
ont également tracé ma voie profes-
sionnelle. Je suis en troisième année 
d’études dans l’événementiel sportif. 
J’effectue aussi un service civique au-
près de joueuses de basket à Nantes.
Le bénévolat occupe énormément de 
place dans mes semaines. Je vis ainsi 
et c’est ainsi que je vivrai toute ma vie. 
Je ne supporte pas d’être derrière un 
écran à regarder un film alors que je 
peux aider quelqu’un. Je ne sauve pas 
le monde mais, à 20 ans, je suis heu-
reuse et fière d’apporter mon aide, 
à mon échelle. Le bénévolat est une 
vraie ouverture. Le relationnel que 
l’on crée nous construit.

ILS ONT OBTENU LA BOURSE JEUNES BÉNÉVOLES VENDÉENS

350 à 800 €
Grâce à la bourse jeunes 

bénévoles vendéens,  
Émilie finance une partie 

de ses études, Fabian 
et Éléna leurs permis 

de conduire.
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Je suis acteur à la Cinéscénie du Puy du Fou. À 17 ans 
j’entame ma troisième saison. Mécaniciens, plongeurs, 
acteurs, cascadeurs… Nous sommes 4 500 bénévoles !
Depuis tout petit, j’aime beaucoup le théâtre. À 15 ans, j’ai 
testé l’expérience et j’ai tout de suite adhéré. Chaque re-
présentation, je change de rôle. Celui que je préfère, c’est 
mon rôle de Républicain se battant contre les Vendéens.

Des rencontres devenus des amis

J’aime faire vivre la terre de nos ancêtres, le patrimoine 
historique de la Vendée. À travers mon bénévolat j’ai 

aussi le sentiment de contribuer au rayonnement 
touristique de mon territoire. Personnellement, 

j’ai énormément appris sur l’histoire du dé-
partement et j’ai rencontré beaucoup de per-
sonnes qui sont devenues mes amis. J’y tiens. 

Le bénévolat sociabilise. C’est très positif pour 
la vie future. Devenir bénévole est une ma-
nière pour nous, les jeunes, d’apporter beau-
coup de choses au département. Certes c’est 
un engagement mais on trouve toujours une 
solution pour tout concilier.

Je suis bénévole à la protection civile 
des Sables-d’Olonne depuis mes 16 
ans. Aujourd’hui j’en ai 19 et j’entame 
ma quatrième année dans cette équipe 
de 20 secouristes. Nos missions sont 
variées : nous intervenons sur diffé-
rentes manifestations sportives, cultu-
relles où nous assurons la sécurité des 
participants et du public. Nous réali-
sons des formations, que ce soit pour 
le grand public ou bien pour nos secou-
ristes en interne. Enfin, nous venons en 
aide aux populations en cas de besoin 
(catastrophes naturelles, etc.).

Une implication grandissante

C’est lors d’un stage dans une struc-
ture d’ambulances que l’on m’a parlé 
de la protection civile. C’est une bonne 
expérience en attendant de pouvoir 
suivre ma formation d’ambulancière. 
En parallèle je travaille en Ehpad. Aider 
les gens me motive. J’adore l’urgence 
et les gestes de premier secours.

Je me suis tout de suite sentie bien 
dans l’association qui est devenue 
une vraie attache, une deuxième 
famille. Quand j’ai intégré l’équipe 
je n’avais aucune formation. Je ne 
m’attendais pas y rester si long-
temps et à évoluer comme j’ai 
pu le faire au sein de l’antenne. 
En 2020 j’ai décidé de m’impli-
quer encore plus et d’intégrer le 
bureau. Si j’avais connu l’asso-
ciation plus tôt, j’aurais tenté de 
l’intégrer bien avant. Le bénévolat 
apporte beaucoup notamment de 
nouvelles connaissances et 
de nouvelles rencontres.

Éléna : « C’est une deuxième famille »

Le bénévolat en chiffres
14 000 à 15 000 associations en Vendée

20 associations pour 1 000 Vendéens (17 au niveau national)

120 000  à 130 000 bénévoles actifs (20 % des Vendéens)

23 bénévoles actifs par association (contre 15 en France)
Dans le contexte de crise sanitaire actuelle, le Département de la Vendée soutient les associations. 
Après un fonds exceptionnel de 500 000 € débloqué en avril 2020, la collectivité a voté une majoration de 
120 000 € en fin d’année. Un montant moyen de 1 653,20 € est accordé par association.

Pour que le bénévolat au sein du territoire perdure et se 
développe, le Département de la Vendée a lancé le plan 
Vendée double cœur dont les initiatives sont menées en 
lien avec les associations. Parmi elles, la Bourse jeunes 
bénévoles vendéens remise à 87 citoyens engagés âgés  

de 16 à 25 ans (lire nos témoignages dans cette page).

Dotations au matériel

Le Département soutient aussi les associations 
et les bénévoles en mettant à disposition du 

matériel via les communautés de communes. 
Grâce à cette dotation, les associations peuvent 

bénéficier de matériels nécessaires au bon 
déroulement de leurs manifestations sans 

devoir les louer ou les acheter. Le Pays 
de Fontenay Vendée, Le Pays des 

Achards, Vendée Sèvre Autise,  
Sud Vendée Littoral et Vendée 

Grand Littoral en ont bénéfi-
cié ces deux dernières 

années.

Communes Vendée
double cœur

Du côté des communes, chaque 
année le Département remet à 
une sélection le label Vendée 
double cœur. Il récompense leur 
engagement quotidien en faveur  
des associations et des bénévoles 
de leurs territoires. La somme 
allouée (de 2 000 à 4 000 €) permet 
aux communes labellisées de 
proposer une formation aux béné-
voles ou d’acquérir du matériel. 
Les communes récompensées en 
2020 sont Puyravault,  
Les Brouzils, Saint-Étienne-
du-Bois, Beaurepaire, 
Bazoges-en-Paillers, 
Saint-Michel-en-l’Herm, 
La Garnache, Corpe, 
Saint-Gilles-Croix-
de-Vie et Le 
Poiré-sur-Vie.

benevolat.vendee.fr

Fabian : « Faire vivre l’Histoire  
de la Vendée »

350 à 800 €
Grâce à la bourse jeunes 

bénévoles vendéens,  
Émilie finance une partie 

de ses études, Fabian 
et Éléna leurs permis 

de conduire.

LE PLAN VENDÉE 
DOUBLE CŒUR

http://benevolat.vendee.fr


ARTISANAT // DU SUR-MESURE POUR VOS ANIMAUX

DES CRÉATIONS QUI ONT LEUR PATTE

De son amour pour les animaux et la 
décoration d’intérieur sont nés des 
objets et meubles pour animaux de 
compagnie. Carine, Sablaise de 45 
ans, a créé Five étic : « five » en ré-
férence à ses cinq enfants avec son 
mari Éric, et « étic » pour le respect 

de l’environnement et 
des animaux. Parmi les 
idées de cadeaux à of-
frir à vos compagnons à 
poils : gamelle, cabane, 
accroche laisse… le tout 
en bois et personnali-
sable : « L’objectif est d’in-
tégrer l’objet dans votre 
maison, selon les couleurs 
par exemple, et de cor-

respondre au carac-
tère de l’animal… 
certains clients 
m’envoient même 
des photos de 
leur animal pour 

me donner plus 
d’inspiration ! », in-

dique Carine. Pour 
découvrir chaque 

semaine les nouvelles créations 
made in Five étic, rendez-vous sur 
Facebook.

Facebook : five.etic

10  À DÉCOUVRIR
RÉSEAUX SOCIAUX // UNE EXPÉRIENCE QUI VIRE AU SUCCÈS

« JE SUIS DJ-TIKTOKEUR »
Gaëtan, 20 ans, est Disc jockey (DJ) et influenceur sur le réseau 
social TikTok. Le jeune Vendéen séduit 1,3 million d’abonnés.

Comment est né ton succès sur les 
réseaux sociaux ?
Je ne voulais pas forcément me 
lancer sur TikTok (lire encadré). En 
février 2020, un ami m’a mis au défi 
de poster une vidéo. Nous avons 
chacun fait la nôtre. La sienne a fait 
300 vues et la mienne 300 000 ! Je 
me suis dit que finalement TikTok 
c’était cool ! J’ai donc continué à 
publier et à voir grossir ma commu-
nauté. J’ai aujourd’hui 1,3 million 
d’abonnés sur TikTok et 120 000 sur 

Instagram. Ma première vidéo était 
très différente du concept actuel de 
mon compte. Je termine mes études 
de Disc jockey (DJ). J’avais choisi un 
thème qui me parle : quand t’es en 
club et que, d’un coup, la musique 
n’est pas terrible…

Justement, quel est le concept de 
ton profil TikTok aujourd’hui ?
Je détourne des émissions, des 
chansons,... avec un ton de journa-
liste. Avec mes amis nous parlions 
comme ça au collège, pour rire. Il y 
a sept mois, un copain me dit que je 
devrais utiliser cette voix sur TikTok. 
J’ai tenté une première vidéo qui a 
fait pratiquement 800 000 vues. De 
là est parti mon concept. C’est grâce 
à mes amis tout ça en fait. Merci à 
eux !

Cherchais-tu le succès ?
Pas du tout ! Je ne me prends pas 
la tête. C’est pour rire à la base. 
Aujourd’hui je me rends compte 
que même quand je n’utilise pas ma 
voix de journaliste, les vidéos fonc-
tionnent. Mes abonnés sont là donc 

je me laisse porter par mes envies. 
C’est devenu une passion.

Comptes-tu en faire ton métier ?
J’ai signé en agence d’influence au 
mois de juillet. TikTokeur est deve-
nu mon métier, j’ai une entreprise. 
Mais mon autre métier c’est DJ. On 
peut dire que je suis DJ-TikTokeur. 
Mes deux passions. D’ailleurs mon 
pseudo, Yofunders, est le même 
pour mes deux activités.

Tagada job, une calèche utilitaire
POUR RÉCOLTER LES CARTONS

Et si les cartons de votre com-
merce étaient collectés par un 
cheval ? À Aubigny, c’est ce que 
proposent Claire Multrier, fonda-
trice de l’association Tagada job 
et Champagne, son compagnon 
équin. Une prestation écologique 
et pratique selon la Vendéenne : 
« les commerçants n’ont plus be-
soin d’aller à la déchetterie, c’est à 
la fois un gain de temps et un nou-

veau lien social ». Les cartons, 
déposés dans la calèche utili-
taire, sont ensuite stockés dans 
un container. Si pour l’instant les 
tournées s’arrêtent uniquement 
dans les commerces, Claire sou-
haite ouvrir les réservations aux 
particuliers pour la collecte des 
papiers, verres et cartons.

tagadajob@gmail.com / 06 20 92 40 93

TikTok et Instagram : yofunders_

TikTok, quèsaco ?
Très populaire auprès des plus 
jeunes, le réseau social TikTok 
est né en 2016 en Chine. Il permet 
de créer des clips vidéo déjantés 
courts avec de la musique, 
des voix de films ou d’acteurs 
célèbres, etc. TikTok estime 
qu’aujourd’hui 11  millions de 
Français utilisent l’application 
chaque mois.

https://www.facebook.com/five.etic
https://www.facebook.com/Tagada-Job-141505933329768
https://www.tiktok.com/@yofunders_?lang=fr
https://www.instagram.com/stories/yofunders_
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Appel à projets :
marchés de Noël
Vous souhaitez faire partie des 
exposants lors du marché de 
Noël au château de Tiffauges  
et de la Foire de Noël à l’abbaye 
de Maillezais ? Le Département 
de la Vendée lance un avis 
d’appel public à la concurrence 
pour les éditions 2021 de ces 
deux événements. Artisans et 
commerçants motivés, vous 
pouvez déposer votre dossier 
d’occupation du domaine public 
jusqu’au vendredi 30 avril 2021 
à 17 h. Plus d’informations sur :

Commande : histoire-vendee.com

marches-publics.info

VALORISATION // LA PREMIÈRE MATÉRIAUTHÈQUE DE VENDÉE

DES DONS POUR DE NOUVELLES VIES
La Matériauthèque donne une deuxième vie aux matériaux 
et permet l’insertion de personnes éloignées de l’emploi.

Vous avez besoin de place ? La pre-
mière matériauthèque de Vendée 
vous débarrasse ! À La Gaubretière, 
cette recyclerie donne une deuxième 
vie à des matériaux destinés à être 
jetés par les entreprises ou les parti-
culiers. Issus de chutes de production, 
d’invendus, de stocks dormants ou 
simplement inutilisés, ils sont remis 
dans le circuit de distribution au sein 
d’une boutique solidaire.
En attendant l’ouverture fin mars ou 
début avril, les achats se font sur ren-
dez-vous via Facebook. « Nous avons 
du médium, des tourets, de la mercerie, 
du textile, du matériel de plomberie et 
d’électricité, des revêtements… », pré-
cise Mêhdi Dbane, responsable de site 

et encadrant technique. Les dons sont 
aussi possibles du mardi au vendre-
di de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 15 h 30. 
Une belle opération destinée à réduire 
les déchets mais la vocation de la 
Matériauthèque est double !

Sept emplois pour réinsérer

Derrière le projet écologique, et avec 
le soutien de la communauté de com-
munes du Pays de Mortagne, il y a 
l’association Les Chantiers du réem-
ploi. « Nous œuvrons aussi pour l’in-
sertion sociale et professionnelle des 
personnes éloignées de l’emploi avec le 
soutien de l’État et du Département de la 
Vendée », explique Séverine Lecuyot, 

directrice de l’association aussi créa-
trice de L’Écocylerie yonnaise et de La 
Recyclerie talmondaise.
La Matériauthèque, qui a pu voir le 
jour grâce au soutien des collectivités,  
permet la création de sept Contrat à 
durée déterminée d’insertion (CDDI). 
« Ils resteront deux ans maximum, sou-
ligne Mêhdi Dbane. Ces salariés ont 
eu un petit souci de parcours à un mo-
ment donné. Nous travaillons avec eux 
sur un projet professionnel tourné vers 
l’emploi ou une formation qualifiante. La 
Matériauthèque leur donne un coup de 
pouce ».

AGRICULTURE // DOMINIQUE BRÉCHOIRE À POUILLÉ

ZOOM SUR LES CHIENS DE TROUPEAU DE VENDÉE
À Pouillé, l’agriculteur Dominique 
Bréchoire est président de l’Associa-
tion de chiens de troupeau (ACT) de 
Vendée. Chez lui, Chipie, Hyzak, Julie 
et Ranja, magnifiques Border collie, 
font partie de la famille. Et sont de 
fidèles alliés dans l’association pour 
accompagner l’agriculture et initier 
les élèves à la richesse du chien de 
troupeau. L’ACT propose d’infor-
mer les élèves des lycées agricoles 
ou tout particulier intéressé. « Les 
chiens de troupeau ont un instinct na-
turel de meneur, explique-t-il. Ils sont 
intelligents, très actifs mais ont aussi 
besoin de calme ». Ce sont d’excel-
lents alliés pour le milieu agricole 
vendéen et de fidèles compagnons.

dominique.brechoire0746@orange.fr

Son enfer des
geôles nazies
« Comment aurais-je pu penser, 
en 1940, que l’apprenti maraîcher 
serait, 80 ans plus tard, un 
survivant des camps de la mort et 
un témoin auprès des jeunes du 
plus effroyable génocide du siècle 
dernier ? » Ainsi s’interrogeait 
encore quelques semaines avant 
de nous quitter, en avril 2020, 
Marcel Hordenneau, président de 
l’Amicale sablaise des déportés. 
Son témoignage fort est à 
découvrir dans Déporté survivant 
des geôles nazies d’épouvante 
édité par le Centre vendéen 
de recherches historiques 
(CVRH). Son histoire, il la contait 
également en collèges et lycées, 
pour que personne n’oublie.

Facebook : Chantiersdureemploi
leschantiersdureemploi.fr

http://histoire-vendee.com
https://www.marches-publics.info/
https://www.facebook.com/Chantiersdureemploi
http://leschantiersdureemploi.fr
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Le salon Hissez’O
élargit son offre

La Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vendée (CCI) 
vous donne rendez-vous les 
3, 4 et 5 avril sur l’esplanade 
du Vendée Globe aux Sables-
d’Olonne pour son salon 
Hissez’O. L’événement vous 
donne la possibilité de vendre  
ou d’acheter un bateau à voile  
ou à moteur, de dénicher 
un article à la brocante ou 
simplement de profiter des 
animations. Nouveauté pour 
cette troisième édition, 
parrainée par le skipper Arnaud 
Boissières : une sélection  
de bateaux neufs est mise  
à la vente, en plus de l’offre  
de bateaux d’occasions.  
Des bonnes affaires à saisir !

hissez-o.fr

CONCOURS / COUPE DU MONDE DE LA PHOTOGRAPHIE

STÉPHANE AUDRAN DANS LE TOP TEN
Il y a un an le Vendéen Stéphane 
Audran concourt aux médailles 
de la photographie profession-
nelle française : « Avant même les 
résultats, j’apprends ma sélection 
en Équipe de France pour la coupe 
du monde à laquelle 38 pays parti-
cipent ! » Le photographe apprécie 
d’autant plus quelques instants 
plus tard l’annonce de sa médaille 

d’argent au championnat français.
De succès en succès, il décroche en 
ce début d’année une place dans 
le top ten des mondiaux, la World 
photographic cup, dans sa catégo-
rie, le portrait. Ils ne sont plus que 
deux français en lice ! Ultime étape 
le 19 avril.

stephaneaudran.fr

PATRIMOINE // RESTAURATION DU CHÂTEAU DE COMMEQUIERS

VÉRITABLE JOYAU DU PATRIMOINE VENDÉEN

Le château de Commequiers, véri-
table joyau du patrimoine, est ac-
tuellement en cours de restaura-
tion. La commune et son association 
des Amis du Château, mais aussi 
le Département, prennent part à la 
remise en état d’un des derniers 
châteaux forts construits en France. 
L’une des spécificités du château 

est d’être muni de huit tours. Pour 
prévenir les infiltrations, il devenait 
urgent de les entretenir.

Loto du patrimoine

Ce projet de restauration est soute-
nu aussi par le Loto du patrimoine 
initié par Stéphane Bern. C’était en 

2018 et depuis, les travaux ont bien 
avancé, notamment sur les tours. 
C’est l’un des premiers projets sou-
tenus par l’opération. Les fonds 
récoltés sont réunis par l’intermé-
diaire de la Fondation du patrimoine.

Un édifice unique

Revenons sur l’histoire des lieux. 
La construction du château date 
du XVe siècle. Louis de Beaumont, 
conseiller de Charles VII, décide 
de construire cet édifice unique, 
de forme octogonale et dont les 
tours surplombent la cour cen-
trale. Richelieu le fait démanteler 
au début du XVIIe. Le château de 
Commequiers est inscrit à l’inven-
taire des Monuments historiques 
depuis 1926. Il est propriété de la 
commune de Commequiers depuis 
1974 et fait la fierté de tout un dé-
partement. Les Vendéens ont foulé 
les lieux lors des Médiévales, en im-
mersion dans un village reconstitué 
comme à l’époque.

Adolie Day a posté
UN DESSIN DANS L’ESPACE 

L’illustratrice Adolie Day a été 
sélectionnée par Toucan Space, 
entreprise française partenaire 
de la National aeronautics and 
space administration (Nasa). La 
montacutaine fait partie des 100 
artistes à voir leur création s’en-
voler à plus de 150 km au-dessus 
de la terre. Le décollage est prévu 

ce mois-ci et le voyage à bord de 
la fusée-sonde dure un mois. Le 
thème sur lequel les artistes ont 
travaillé est : « Votre vision du fu-
tur ». Chaque artiste a une vision 
différente du futur : des femmes 
en portrait, à bicyclette avec des 
roues nuages ou des paysages 
poétiques font partie de la palette. 
Il y a aussi par exemple un jardin 
lunaire montrant un drôle de jar-
dinier ! Après leur vol suborbital, 
à une vitesse d’environ 4 000 km 
par heure, il sera temps pour les 
cartes postales de redescendre.

Space art s’expose

Les œuvres sont visibles sur le 
site de l’entreprise. Elles sont en 
prévente mais, bien entendu, les 
acquéreurs n’en profiteront que 
lorsqu’elles auront rejoint la terre 
ferme ! Ils récupèreront aussi par 
la même occasion un certificat 
de vol spatial. En attendant, l’été 
prochain, une exposition est pré-
vue à Paris dans une galerie d’art 
dédiée. L’occasion pour chacun 
de découvrir de visu les œuvres 
uniques nées de ce projet intitulé 
Space art. Expérience inédite.

toucanspace.com

fondation-patrimoine.org

Le Département participe à la restauration du château de 
Commequiers. L’un des derniers châteaux forts de France.

https://www.hissez-o.fr/
http://stephaneaudran.fr
http://toucanspace.com
http://fondation-patrimoine.org
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Sardinha cup  
la course école 

La Solo 
Maître Coq 
disputée  
fin mars 

Du 3 au 17 avril, les monocoques 
de la Classe Figaro Bénéteau 
amarreront au port de Saint-
Gilles-Croix-de-Vie pour disputer 
la 2e édition de la Sardinha Cup. 
Cette « Course école des métiers 
de la voile sportive »,  
est organisée par le Team Vendée 
Formation (TVF). Deux épreuves 
auront lieu en deux semaines 
pour cette régate qui se dispute 
en binôme. Elle permet de mettre 
en lumière les métiers de la voile 
et répond à la devise du TVF :  
« Une course, c’est bien.  
Un métier c’est mieux ».  
Le numérique sera au cœur  
de cette édition pour répondre  
à trois enjeux : la préservation  
de l’environnement, la formation 
et la performance dans la course 
au large.

La Solo Maître Coq se 
jouera cette année du  
19 au 28 mars. L’épreuve, 
organisée par Les Sables-
d’Olonne Vendée Course 
au Large se court sur les 
foilers Figaro Bénéteau 3. 
Pendant deux jours les 
coureurs se confronteront 
sur des parcours en baie 
des Sables-d’Olonne. 
Quant au parcours de 
la grande course, il 
emmènera les skippers 
autour des îles de Ré,  
Yeu et Belle-Île.

sardinhacup.com

Elles ont repris leur tour du monde 
suscitant respect et admiration. 
Malgré leur abandon, Samantha 
Davies et Isabelle Joschke ont 
réussi leur pari : poursuivre leur 
circumnavigation et ainsi boucler 
la boucle. Car si la compétition 
s’est arrêtée, l’aventure, elle, n’a 
pas de prix. « C’est ma philosophie 
et celle de l’équipe. Le Vendée Globe, 
c’est une aventure énorme. J’ai tou-
jours eu beaucoup de respect pour 
ceux qui ont fini hors course », rap-

pelait Samantha Davies au moment 
de repartir.

« Ne pas baisser les bras »

Terminer hors-course ! Un défi qui 
s’est perdu au fil du temps sur le 
Vendée Globe. Lors de la première 
édition, Patrice Carpentier et Mike 
Plant stoppaient leur course pour 
laisser place à leur ambition ul-
time : terminer le tour du monde. 
En 1997, Isabelle Autissier justi-

fiait son choix après une escale 
pour réparer son safran : « Par fi-
délité à mes choix de vie, pour l’hom-
mage à ceux qui y ont cru, qui ont fi-
nancé, construit, travaillé, rêvé avec 
moi. Pour le principe de ne pas bais-
ser les bras. (…) Et puis, enfin, pour 
qu’un jour je ramène mon bateau aux 
Sables-d’Olonne, comme prévu, tout 
simplement ».
En 2021, pour Sam Davies et Isabelle 
Joschke le sentiment est le même.

solomaitrecoq.com

Lire aussi page 16

Quel est ton parcours Amadeo ?
J’ai 17 ans et je suis en sport études 
au lycée Pierre Mendès France à La 
Roche-sur-Yon. Je suis nageur han-
disport. J’ai un problème aux jambes 
dû à ma prématurité. Je m’entraîne 
à la piscine qui est de l’autre côté 
de la route, ce qui est pratique car 
en temps normal, je m’entraîne 
13 heures par semaine, un peu 
moins en ce temps de crise sanitaire.

Raconte-nous ta participation aux 
Championnats handisport ?
C’était en décembre. Comme dit 
mon entraîneur Joseph (Brunel), il 
m’a manqué une toute petite place 
pour la finale. Mais je suis fier de 
ces belles performances. C’est un 
bon résumé ! Je continue à donner 
le maximum à l’entraînement pour 
préparer les compétitions en grand 
bassin.

Quelques mots sur tes objectifs…
Je préfère dire que je vise les Jeux pa-
ralympiques 2024. Ça m’anime et je 
veux entretenir cette flamme, chaque 
jour. Progresser. Toujours. Mes 
proches, dont mes parents, m’ont in-
culqué ça. Ma famille est un des mo-
teurs de ma réussite. Ils ont failli m’ap-
peler Amadeus puis ce fut Amadeo. Ils 
ont bien fait, je suis plus à l’aise dans 
l’eau ! Mes parents ont eu du nez !

Amadeo Rays est en sport études  
à La Roche-sur-Yon. Entre les bancs de 
l’école et le grand bassin, il vise les J.O.

HORS COURSE
le symbole de finir un Vendée Globe

http://sardinhacup.com
http://solomaitrecoq.com
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Le Département de la Vendée, à 
travers ses archives départe-
mentales, ne cesse d’innover 

en lançant des programmes origi-
naux en matière de mise en ligne, 
d’analyses descriptives et de travaux 
collaboratifs.
Le travail a commencé il y a plus de 
25 ans avec les premières mises en 
ligne d’images et d’inventaires. La 
numérisation permettait d’avoir une 
première approche, avant de l’ap-
profondir en salle de lecture dans 

les locaux des Archives de la Vendée, 
rue Haxo à La Roche-sur-Yon. « Nous 
avons remarqué que beaucoup de per-
sonnes consultaient et travaillaient 
à distance, indique Emmanuelle, 
cheffe du service internautes et ré-
seaux collaboratifs des Archives de 
la Vendée. Nous recevions des rele-
vés de noms, des compléments et des 
travaux historiques. Il fallait trouver 
un moyen de valoriser ces travaux et 
les mettre à disposition de tous ». Au 
fil des années, archives.vendee.fr 

est devenu une solide 
source de recherches mais 
aussi d’échanges. « Le site 
internet des Archives de la 
Vendée est une galaxie. Il y a un 
site principal et plusieurs sites 
annexes qui sont autant de pro-
jets collaboratifs », explique 
Emmanuelle. Relevés de noms, tra-
ductions, débats sur l’origine d’une 
photographie… chacun peut, à son 
niveau, contribuer à l’enrichisse-
ment de l’Histoire vendéenne.

Une offre collaborative dense

Dans la galaxie collaborative des 
Archives de la Vendée, plusieurs 
outils sont à disposition des inter-
nautes. Dans le premier, le L@bora-
toire des internautes, il est possible 
de débattre sur une date, un lieu ou 
toute autre information d’un docu-
ment afin d’en affiner sa descrip-
tion. Le deuxième, des dictionnaires 
historiques et collaboratifs, donne 
la possibilité à chaque internaute 
de proposer des notices sur les vil-
lages, les communes et les habi-
tants de Vendée, pour étude et vali-
dation des Archives. Le troisième est 
quant à lui composé de trois bases 
nominatives : Noms de Vendée 
(voir encadré), Soldats de Vendée 
1914-1918 (indexation des matri-
cules des militaires de la Première 

Guerre mondiale), et 
Congrégations de Vendée (indexa-

tion des religieuses depuis l’origine 
de leur congrégation).

Des internautes actifs

Preuve de son succès, le site ar-
chives.vendee.fr reçoit plus de 4 000 
visiteurs par jour. « Nous avons beau-
coup d’internautes et de contributeurs 
fidèles, indiquent les Archives de la 
Vendée, c’est l’avantage du numé-
rique, il est possible d’échanger avec 
des Vendéennes et des Vendéens qui 
ont déménagé en Normandie, dans le 
Sud de la France et même à l’étran-
ger ». Il faut dire qu’avec ses 8 mil-
lions de pages numérisées, il y a de 
quoi passer des heures à se docu-
menter et à participer à l’améliora-
tion des analyses documentaires. 
Prochainement, les internautes 
pourront découvrir et étudier de 
nouvelles indexations, celles des 
morts pendant la guerre de Vendée 
ainsi que des archives fiscales de 
plusieurs seigneuries.

archives.vendee.fr

Ce que l’on trouve
AUX ARCHIVES
Les Archives départementales de la Vendée, ce sont 34 km linéaires 
de dossiers, photographies, cartes postales, plans, articles de presse 
locale et films permettant de retracer 1 000 ans d’histoire vendéenne. 
Les documents conservés proviennent d’organismes publics 
(dossiers des services de l’État dans le département, des collectivités 
territoriales, des établissements publics et des notaires entrés par voie 
réglementaire), comme de personnes privées (papiers de particuliers, 
d’entreprises et d’associations entrés par dons, dépôts ou achats). 
Chaque année, les Archives de la Vendée collectent 300 m linéaires de 
nouveaux documents. Parmi les documents les plus récents donnés par 
des personnes privées, le fonds Jim Dandurand, éditeur-libraire qui a 
tenu boutique à Fontenay-le-Comte de 1947 à 1992, a rejoint le fonds 
documentaire en 2019. L’occasion de découvrir ses travaux et activités 
mais aussi sa correspondance alors qu’il était contraint au travail en 
Allemagne pendant la Seconde Guerre mondiale.

Le Département et les Archives de la Vendée vous invitent 
à passer de consommateur à acteur en fournissant des 
documents et données bénéficiant au plus grand nombre.

http://www.archives.vendee.fr/
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NOMS DE VENDÉE 
L’outil collaboratif pour votre généalogie
Tout commence en 2009 par un don, celui d’un outil en ligne créé par un particulier pour 
indexer les actes d’état civil. L’application, devenue « Noms de Vendée », permet de trouver, à 
partir d’un nom, toutes les archives vendéennes d’état civil qui le concerne.
Aujourd’hui l’outil compte plus de 3 millions de données. Un succès qui s’explique par son 
administration pleinement collaborative. Par exemple, en 2018, trente internautes ont répondu 
à l’appel des Archives de la Vendée pour indexer tous les actes de mariages jusqu’au début du 
XXe siècle. Plus globalement, l’application Noms de Vendée est enrichie quotidiennement par 
les agents des Archives ainsi que cinq administrateurs bénévoles. De l’autre côté de l’écran, 
des centaines d’internautes proposent depuis onze ans des corrections ou compléments. En 
2020, ils étaient 2 708 soit 1 000 de plus que l’année précédente. Un beau travail d’équipe !

En chiffres
1 000 ans d’histoire

8 millions de pages  
d’archives numérisées

Plus de 4 000 
visiteurs par jour  
sur archives.vendee.fr

nomsdevendee.fr

Le L@boratoire des internautes Le L@boratoire des internautes 
est un lieu d’échanges où il est est un lieu d’échanges où il est 
possible, entre autres, de participer possible, entre autres, de participer 
à l’identification d’une image  à l’identification d’une image  
(date, lieu, personnes présentes). (date, lieu, personnes présentes). 

http://www.nomsdevendee.fr/


« On apprend tout le temps  
dans cette course. »

« Le Vendée Globe, c’est mon 

histoire, c’est ma vie. »
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LONG COMBAT 
POUR GRAND EXPLOIT ! 

« Je suis encore plus amoureux  

de cette course. »
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Terminer le Vendée Globe était l’objectif numéro 1.  
Leur victoire a été de franchir la ligne d’arrivée.

« J’ai essayé d’être compétitive tout en 
étant conservatrice car notre bateau 
n’était pas assuré. Le but premier était 
de boucler le tour du monde avec le 
bonus d’avoir des concurrents derrière 
moi ». Petite équipe, petit bateau, pe-

tits moyens, comme Miranda Merron, 
certains skippers ont vécu une course 
à part. Loin des premiers, ils se sont 
battus avec leurs armes pour boucler 
la boucle. « L’apothéose », décrit le 
Vendéen Manuel Cousin.

Petit budget, grande aventure

Être au départ de l’Everest des mers 
était déjà une première victoire. « Il y 
a plusieurs années, je voulais faire le 
Vendée Globe et je n’avais pas réussi à 
réunir le budget nécessaire, témoigne 
Miranda Merron. Il y a deux ans, je vou-
lais tenter le record du tour du monde 
avec notre Class40, mais à ce mo-
ment-là, mon mari m’a dit qu’il serait 
possible de le faire sur un Imoca. Je l’ai 
fait aussi pour remercier mon sponsor 
qui me suit depuis dix ans. Il n’y a pas 

meilleur moyen que de les emmener 
sur le Vendée Globe ».

Entrer dans la famille du Vendée 
Globe

Chacun avec leur parcours, ces ma-
rins font partie de la grande histoire 
du Vendée Globe. Comme Didac Costa, 
pompier professionnel en Espagne, 
qui a pris sur ces vacances annuelles 
pour boucler son deuxième Vendée. 
Un métier qu’il met à profit dans sa 
vie de solitaire autour du monde : « Le 
travail d’équipe est essentiel dans mon 
métier de pompier, et c’est aussi im-
portant sur ce Vendée Globe ». Un sen-
timent partagé par Manuel Cousin : 
« Quoi qu’on fasse, c’est toujours mieux 
d’être bien entouré, mais dans un sport 
extrême comme celui-là, c’est encore 

plus important ». Loin de leur entou-
rage, ces marins se sont soutenus 
jusqu’au bout. « Ce qui est important 
dans notre sport, c’est cette solidarité 
incroyable. Jamais je n’ai reçu autant de 
messages de soutien de mes concur-
rents devenus des copains. Je suis su-
per fier de faire partie de cette famille. » 
Celle des finishers du Vendée Globe.

« Le Vendée Globe,  

ce sont les montagnes russes. »
« Les trois plus beaux mois  

de ma vie. »
« J’ai l’impression de  

me réveiller d’un rêve. »

« On s’est tous battus pour  

ce beau moment de fin. »

Arnaud BOISSIÈRES - LA MIE CÂLINE - ARTISANS ARTIPÔLE

Romain ATTANASIO - PURE - BEST WESTERN®

Stéphane LE DIRAISON - TIME FOR OCEANS Pip HARE - MEDALLIA
Clément GIRAUD - COMPAGNIE DU LIT / JILITI

Jérémie BEYOU - CHARAL

Alan ROURA - LA FABRIQUE

« Terminer le Vendée Globe,
c’est mon destin. »

Manuel COUSIN - GROUPE SÉTIN

Didac COSTA - ONE PLANET ONE OCEAN

Kojiro SHIRAISHI - DMG MORI GLOBAL ONE

Miranda MERRON - CAMPAGNE DE FRANCE

Lire aussi page 13
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